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APRES une semaine d'acti-vités diverses - tables-rondes, ateliers derenforcement de capaci-tés... - débutées à l'Institutfrançais de Libreville, ladeuxième édition de la “Se-maine des associations”s'est achevée récemment àNtoum (Estuaire). Ceconclave est organisé parle Réseau des organisa-tions et des projets asso-

ciatifs du Gabon (RO-PAGA). Il a pris fin sur unebatterie de recommanda-tions émises par des parti-cipants venus de plusieursvilles du pays.On note, entre autres, l'ap-pel lancé pour une plusgrande collaboration entreles pouvoirs publics et lemonde associatif. Notam-ment en ce qui concerne larévision  de la loi 35/62 ré-gissant les associations,jugée "obsolète". Ce d'au-tant plus, ont regretté lesacteurs de ce milieu, qu'ilsn'ont pas été consultés lorsde la première tentative de révision de cette loi, reje- tée, "heureusement", par

l'Assemblée nationale, il ya de cela quelques se-maines. Entre autres re-commandations, ladésignation et la mise enplace d'un seul guichet enmatière politique publiqueconcernant les associa-tions, afin d'alléger les pro-cédures actuelles, enremplaçant notamment lagestion multisectorielle ac-tuelle (ministères de la Jeu-nesse, de la Santé, desPME/PMI, de l'Agriculture,etc).Cette rencontre annuelle aété aussi l'occasion pour leRopaga, qui compte une

vingtaine d'associations etde regroupements associa-tifs, de renouveler son di-rectoire.  Gervais Ondo aainsi succédé à Guy-Chris-tian Moussavou à la tête dubureau exécutif du Réseau,après élection. L'ancienprésident devient, quant àlui, président du Conseild'administration du Ro-paga. Rappelons que cetteSemaine visait "une meil-
leure coordination de l'ac-
tion associative, pour des
résultats, des financements
et des partenariats plus ef-
ficaces".

Des recommandations, pour un mieux-être du monde associatif
Vie associative/  Rideau sur la deuxième édition de la "La semaine des associations"
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Les participants au sortir des travaux de Libreville.
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A l'occasion d'une journée
de sensibilisation commu-
nautaire, lundi dernier, à
l'auditorium de l'immeuble
Arambo, les différents res-
ponsables de ces commu-
nautés ont adressé à leurs
compatriotes un ensemble
de messages allant dans le
sens de la préservation de
cet acquis important à
l'équilibre d'une nation.APRES les trois organisa-

tions de jeunesse, samedi 9juillet dernier, le Bureaudes Nations Unies enAfrique centrale (Unoca)par la suite, le tour est re-venu lundi dernier, auxcommunautés amies vi-vant au Gabon d'apporterleur pierre à l'édifice de laconsolidation de la paix,acquis important à la stabi-lité et à l'équilibre d'unpeuple. A l'occasion d'unejournée de sensibilisationcommunautaire organiséepar les notabilités duBénin, Cameroun, de laCôte d'Ivoire, Guinée, Gui-née-Equatoriale, Mali, Niger, Nigeria, Sénégal,Tchad et Togo, plusieurs messages ont été livrésdans ce sens. D'abord, celui

de l'imam adjoint de lamosquée centrale de Libre-ville, Mansourou Adechi,pour qui, la paix est le cin-quième des 99 noms deDieu par lesquels il inviteles êtres humains à l'invo-quer. "C'est à Allah qu'ap-
partiennent les noms les
plus beaux. Invoquez-le par
ces noms… (Chapitre 7, ver-
set 180. Dieu, qui n'a ni un
début, ni une fin, s'est attri-
bué ces noms avant la créa-
tion de l'univers", aexpliqué le dignitaire reli-gieux.Lui emboîtant le pas, HabibSylla, de son côté, a déclaré

: "Faisons donc la promo-
tion de la paix autour de
nous, soignons nos compor-
tements partout, car,
comme nos frères gabonais,
nous ne souhaitons que la
paix au Gabon, en Afrique et
dans le reste du monde".A leur suite, plusieurs au-tres responsables commu-nautaires ont abondé dansle même sens, notammentles représentants de la so-ciété civile et d'autresconfessions religieuses(Catholique, évangélique etdu réveil).

L'implication des communautés amies
Campagne pour la paix
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Une vue des notables des communautés amies à
l'initiative de la rencontre.
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Fruit d'un partenariat entre
la communauté Facebook
“Modern Afro Women Have
Talents” et l'institut Se-
rena beauté, cet événe-
ment a attiré plusieurs
visiteurs à l'espace
Nka'Ayogo, sis à la cité
Damas.LES adeptes de la beauté etdu bien-être ont été bienservis le week-end écoulé.A l'initiative de la commu-nauté Facebook “ModernAfro Women Have Ta-lents” etl'institut Serena beauté,une manifestation leuravait été entièrement dé-diée à l'espace Nka'Ayogosis à la cité Damas. En effet,le salon "Nkere" s'est vouluun cadre de rencontres,d'échanges et d'exposi-

tions afin de mettre enavant l'art de la beauté et lebien-être à l'africaine, pro-mouvoir le savoir-faire"made in Africa" porté enmajorité par l'entrepre-neuriat et l’artisanat fémi-nin, fidéliser et créerune communauté deconsommateurs et de spé-cialistes sensibles à cesquestions.Plusieurs visiteurs ont ef-fectué le déplacement pour

ce rendez-vous qui a dé-marré le vendredi 8 juilletpar une soirée de gala avecdéfilé mode (Otinguema,Nan's Ethnik et MireilleNzoubou) et prestationd'artistes (Chœur africaindes jeunes, Chant sur laLowe et de la troupe dedanse Inkene).Les samedi 8 et dimanche10 juillet 2016 ont étéconsacrés aux conférenceset expositions des services

et produits liés à la beautéet au bien-être. De l'art cos-métique avec des labelstels que "SoNatural so dope", "Pe-niel beauté", "MJay cosmé-tique", de la mode encompagnie de "Lei AnnTendances", "Pink &Blue", "Otinguema", "Mi-reille Nzoubou", "Nan's Ethnik"; de l'accessoire par"Etoune soleil", "Créationla fée", l'art décoratif avec

"Ibo création" et "Okorwè".Sans oublier la coiffure,l'épilation, les soins du vi-sage, l'onglerie et le ma-quillage. La gastronomien'a pas été en reste.Les enfants égalementavaient trouvé leurcompte. A travers les ate-liers créatifs Kalawana,Vege'table, Yoga, et Zumba,tout était mis en place pourleur distraction.Il était même possible pour

les visiteurs d'immortali-ser leur passage à ce salonen se rendant au stand ré-servé à Photo experts.Pour Léa Mabbyalas, coor-dinatrice du salon Nkere,"Il y a un réel besoin et une
urgence sanitaire en
Afrique concernant les pro-
blèmes tels que la dépig-
mentation, la mal bouffe, la
santé et le stress en zone ur-
baine. Une prise de
conscience est en marche, et
petit à petit les gens réali-
sent qu’il est essentiel d'ac-
céder au bien-être, de
consommer des produits de
qualité, d’arrêter les mau-
vaises pratiques qui nuisent
à notre santé et de privilé-
gier une culture du bien-
être qui se veut plus saine
pour le corps et l’esprit".Une initiative intéressanteet, sans doute, à encoura-ger.

La beauté et le bien-être en association
Exposition
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Confitures et accessoires visibles sur un stand d'ex-
position.
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Quelques visiteurs chez une exposante.
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Samedi 16 et Dimanche 17 Juillet 2016


